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Département de la Dordogne 

DOSSIER D'INVENTAIRE 
PETIT PATRIMOINE RURAL BÂTI DU PÉRIGORD 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CONSEIL GÉNÉRAL 
Conseil d'Architecture d'Urbanisme 
et d'Environnement de la Dordogne 

(C.A.U.E. 24). 

LA PIERRE ANGULAIRE 
Générations mouvement 

Fédération de la Dordogne 
(Association loi de 1901) 

Arrondissement : Périgueux 
Canton : Saint-Astier 
Commune : Saint-Astier 
Lieu-dit : rue Emile Zola 
Édifice : Fontaine 
DOSSIER n° 
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LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE 
Carte IGN : extraite de Géo Portail 
Longitude (référée au méridien international) :  0,530248° 
Latitude Nord :      45,146024° 
Altitude :       73 m 
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LOCALISATION CADASTRALE 
Cadastre extrait de www.cadatre.gouv, à jour en CDIF le 10/07/2015, sur le site le 21/07/2015 
Échelle d’origine : 1/1000 
Section : B 
Feuille n° BP 
Parcelle n°   - 99  Superficie :  113 m2 Nature : fontaine 
 
Propriétaire : la commune 

 
 

N 
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LOCALISATION CADASTRALE ANCIENNE 
 
Cadastre en date de : 1808 
Échelle d’origine : 1/2500 
Section : J 
Feuille n° unique 
Parcelle n°      non numérotée       Superficie :                                                Nature :  
 
Propriétaire : la commune 
 
Le cercle indique l’emplacement ancien de la fontaine et non l’emplacement actuel. 
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DESCRIPTIF GRAPHIQUE 

Elévation 
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Coupe aa’ 
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Coupe bb’ 
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DESCRIPTIF ECRIT 
 
Cette fontaine est située en contrebas de l'église de Saint-Astier, insérée dans une terrasse 
située à environ 2 m du bas de la fontaine. La fontaine elle-même mesure environ 3,20 m 
de haut sur 1,35 de large. 
 
C'est un édifice bâti en calcaire dur de Beauzens : une vasque à base circulaire dont la 
margelle débordante est arrondie en tore est insérée dans un bâti semi-circulaire bordé de 
chaque côté par des colonnes droites ornées par endroits de moulures : le sommet du bâti 
est arrondi en cul-de-four. Le haut de la fontaine est constitué d'un fronton demi ovale 
orné de formes géométriques en relief à l'intérieur. Ses bords se terminent par un aplat de 
12 cm de large. L'arrière de la fontaine, qui dépasse sur la terrasse supérieure, est plat. 
 
L'intérieur de la vasque s'évase du fond, fermé par une grille, vers le haut. L'eau sort d'une 
goulotte en bronze de 40 cm de long environ se terminant par une sorte de tête d'animal, 
sans doute un dauphin. L'eau coule abondamment. 
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DESCRIPTIF PHOTOGRAPHIQUE 



10 



11 



12 

Géoportail 

Google Earth 
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HISTORIQUE ET SOURCES DOCUMENTAIRES 
 
 
Selon Serge Avrilleau, cette fontaine existe sans doute depuis les débuts de la constitution de la ville. 
Elle est citée dans un procès-verbal de 1652 récapitulant les dégâts causés par les  soldats de la Fronde 
lors de la prise de la ville ; un extrait est cité par l’abbé Nogué dans son livre sur Saint-Astier : « nous 
nous sommes rendus à la porte de lad. ville, vulgairement appelée porte de Lafont (fontaine actuelle) 
[…] ». La mention « fontaine actuelle » a certainement été ajoutée par l’abbé Nogué.  
 
Bizarrement, cette fontaine ne figure pas sur le cadastre napoléonien de 1808. 
 
Les plus anciennes cartes postales (voir portefeuille documentaire) montrent cette fontaine devant une 
grange, un peu au-dessous de l’église. C’était un édifice assez simple, l’eau arrivait par deux goulottes et 
étaient recueillies dans un bassin carré ou rectangulaire et le surplus s’en allait rejoindre l’Isle un peu 
plus loin. 
 
Mais la grange à laquelle elle était adossée servait de latrines et d'écurie, d'où de nombreux problèmes 
d'hygiène de l'eau. Pour y remédier, au début du XXe siècle, la municipalité décida d'acheter la grange, 
de la démolir et de reconstruire une fontaine à l'abri des pollutions. Les choses prirent du temps : l'expro-
priation de la grange fut décidée le 10 mai 1907. Puis la municipalité se mit en quête de subsides pour 
effectuer les travaux et sollicita les fonds du Pari mutuel. A deux reprises, en juillet 1910 et en janvier 
1912, la commission spéciale de répartition des fonds du Pari mutuel accorda une subvention de 30% de 
la dépense, soit au total 4320 F.  
Le 6 août 1911, le Conseil municipal décida la démolition de la grange. Pour faciliter les choses, le ven-
deur accepta de céder tout de suite son bien et d'être payé plus tard, moyennant un intérêt de 4%. 
Les travaux furent mis à l'adjudication le 28 avril 1912. Malheureusement l'entrepreneur attributaire de 
l'un des lots fit faillite … 
Finalement les travaux reprirent durant le 2e semestre 1913 avec l'entreprise Maze de Saint-Astier : la 
convention avec la mairie est du 16 juin 1913 et l'entrepreneur s'engageait à les réaliser "dans les 15 
jours suivant la ratification de l'ordre de commencer." 
 
En 2000, la municipalité entreprit la rénovation de la rue de la Fontaine : le trottoir fut élargi, la terrasse 
herbue surélevée et la fontaine fut déplacée à son endroit actuel. Ce travail fut réalisé par la société Es-
paces à Périgueux. 

Sources orales :  
M. Desfarge, responsable des services techniques de la ville de Saint-Astier 
M. François-Marie Challand, du cabinet Espaces à Périgueux 
Sources écrites :  
- Anne-Josette et Serge Avrilleau, Saint-Astier : mille ans d’histoire, éd. Les livres de l’îlot, 2014 
- Edouard Nogué, Saint-Astier, Pito Vilo, Grand Cluchié, impr. Paul Nogué, Bergerac, 1933, aux Ar-
chives diocésaines (BI 1041) 
- AD24, 12 O 450 
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DEVENIR DE L'ÉDIFICE 
OBSERVATIONS ET SUGGESTIONS DU RÉDACTEUR 
 
 
Le site est globalement en bon état mais plusieurs pierres s'effritent 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
 
Noms et prénoms des rédacteurs 
 Catherine Schunck (antenne de Périgueux), avec l'aide de François pour les mesures 
 Cartes postales anciennes collection Serge Avrilleau 
 Photos 2000 société Espaces 
 
Dossier achevé le : 4 décembre 2015 
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PORTEFEUILLE DOCUMENTAIRE 
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Emplacement actuel 

Emplacement actuel 

Photos prises avant les travaux de 2000 (photos société Espaces) 
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